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PROCES-VERBAUX 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

MIS  PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES; 


J colleftion  des  Motions , Rapports , Décrets , &c.  préfentés  dans 

leur  ordre  naturel. 


-0 . 11%. 


ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE. 


EN  HUIT  VOLUMES  IN-QUARTO. 

T/ Assemblée  oonstitu  ante  a terminé  fa  brillante  carrière  la  révolution 
eff  confommée.  C’eft  en  vain  que  l’égoïfme  & les  préjugés  du  rapg  & de  la  naif- 
^ fance  tentent  les  derniers  efforts 'pour  fe  TeTevèrY  tout  "cédé'  â un  peuple  régéné- 
rateur , qui  veut  ne  fairé  qu’une  feule  famille  , & n’être  compofé  que  de 
-4-,  frères.  Bientôt,  fans  doute,  Ig  Patrie  reverra  dans  fon  fein  tes  entans  qui  s’en  font 
; bientôt  les  opinion^  fe  rallieront  à la  Conffitution,  dont  enhn  on  fentira 
< tout  Ie“  pWC-  Chacun  aimera^la  méditer;  tous  voudront  la  connoître.  La  fcience  de 
la  légiffation  ne  fera  pas,  comme  foqs  l’empire  du  defpotifme,  abandonnée  à quelques 
perfonnes;  elle  Reviendra  néceffaire  pour  tous  les  Français,  parce  que  les  lois  font 
la  fauve  - garde  jde  la  liberté  ; elle  fera  facile  pour  tous , parce  que  notre  code  eft 
appuyé  fur  Lr  raifon;  elle  fera  indifpenfable  pour  ceux  qui  veulent  parcourir  la 
carrière  des  fondions  publiques,  puifque  c’eff  à eux  que  l’exécution  des  Décrets 
eft  confiée.  Jufqu’ici  les  opérations  de  l’Aflemblée  ont  été  un  aliment  à la  curiofité, 
mais  non  l’objet  ^l’une  étude  réfléchie  ; & fi  le  nouveliiffe  oifif  a terminé  fon  tra- 
vail ; le  philofoplie,  l’homme -‘de  lpi  & tous  ceux  à qui  il  importe  d’approfondir 
notre  Conffitution , n’ont  pas  encore  commencé  le  leur;  comment  auroient-ils  pu 
s’y  livrer?  Eff-ce  avec  les  gazettes,  les  recueijs,  où  font  entaffées  les  lois  à mefure 
qu’elles  paroiffoient , & qui  n’offrent  qu’un  mélange  difcordant  & fans  liaifon,  que 
l’on  pourroit  tenter  une  pareille  étude?  Seroit-elle  même  bigp  facile,  à l’aide  des 
ouvrages  que  l’on  annonce?  On  promet  les  Décrets  par  ordre  de  matières ; d’autres  y 
ajoutent  des  analyfes , des  réflexions , des  commentaires  ; mais  les  perquisitions  les  plus 
fcrupuleufes  n’ont  pu  nous  faire  rencontrer  un  ouvrage  vraiment  national  (<z),  où 
les  travaux  des  légiffateurs  foient  expofés  dans  toute  leur  étendue  , où  le  tableau 
des  difcufiions  & des  féances  foit  exadement  confervé,  & paroiffe  rendre  l’Affem- 
blée  nationale  exiftante  pour  tous  les  ffècles  , pour  tous  les  momens.  11  ne  faut, 
pour  cet  effet,  ni  commentaires,  ni  réflexions  qui  en  tiennent  lieu,  mais  les  rap- 
ports , la  difcuiïion  & les  Décrets.  Ces  matériaux  feuls  fuffifent  pour  former  la 
coiledion  la  plus  intéreffante  & qui  foit  de  l’utilité  la  plus  générale;  nous  en  avons 
conçu  l’idée  & entrepris  l’exécution.  Voici  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  dans  ce 
travail  : notre  ouvrage  a deux  parties  diffindes,  le  texte  & les  notes.  Le  texte  eff 
compofé  flu  procès-verbal  de  l’Affembiée  & de  tous  les  difcours  dont  l’impreffion 
a été  détrétée  : étant  d’une  authenticité  inccnteffable,  il  pourra  être  confulté  avec 

(a)  Celui  mi  mériterait  mieux  ce  titre,  feroit , fans  contredit , le  Procès-verbal  de  l’Affembiée  , 

qui  entre  touir  ex  ’ 

féconde  édition 
recueil , dans  1 

matières  décrétées  : les  fujets  préfentés  aujourd’hui , difcutés  dans  fin  mois,  débattus  pendant  quinze 
jours  , ie  trouvent  néceffairetnent  pariemès  dans  cette  précieufè  collection  , & font  enfevelis  au 
milieu  d’une  fouie  cfe  chofes  étrangères. 
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affurance,  & cité  comme  l’expreffion  même  de  la  loi;  les  notes  auront  pour  objet 
la  difcuffion  dont  le  procès-verbal  ne  parle  pas , ou  parle  avec  trop  de  précifion  ; 
elles  feront  puifées  dans  les  meilleurs  journaux,  & préfentées  en  forme  de  dialogue; 
elles  n’auront  pas  l’authènricîté~cïu  texte,  puifqu’elles  n’émanent  pas,  comme  lui,  d’une 
fource  infaillible;  mais  rédigées  pan  des  t émo  i ns  oculaires,  & fous  la  parole  même 
des  orateurs,  jamais  elles  ne  pourront  être  démenties.  On  réunira,  par  cé  moyen, 
tout  ce  qui  a été  dit  d’important,  tout  ce  qui  a été  fait  à l’Affemblée. 

Mais  cette  grande  malfe  d’objets  auroit  encore  bien  peu  d’utilité  , fi  elle 
n’étoit  diftribuée  dans  un  ordre  clair  & lumineux,  qui  en  rende  la  ledure  intéref- 
fante  & facile  : c’étoit  lâ~  tâche"  Ta  plus  difficile  à bien  remplir , & d’où  dépendoit 
tout  le  mérite  de  notre  travail  ; c’eft  auffi  dans  fon  exécution  que  nous  avons  porté 
tous  nos  foins.  D’abord , nous  avons  diftribué  notre  ouvrage  en  vingt-cinq  titres, 
(b)  ces  titres  en  chapitres , & ceux  - cT  en  ledlôhs , fuivant  l’étendue  & Ta  variété 
des  fujets  qui  s’y  trouvent  renfermés.  Pour  fervi^  d’introdudion  aux  titres , nous 
avons  placé  à la  tête  de  chacun  d’eux  un  préliminaire  qui  offre  le  tableau  rapide 
de  l’ancien  état  des  choTes.  Xés  cTiapît"res  ou  fedions  commencent  par  la  motion , 
quand  l’objet  agité  eft  préfenté  par  un  membre;  ou  par  le  rappoFt~,lT  c’eft  le  réful- 
tat  du  travail  de  quelque  comité.  La  difcuffion  générale  pour  l’adopter  ou  en  rejeter 
l’enfemble  , vient  enfuite i-jpuis  le  projet  & le  Décret  placés  fous  deux  colonnes; 
fuivent  les  débats  élevés  fur  chaque  article;  & enfin  la  fandion  ou  acceptation  du 
Roi.  Chaque  partie  claflee  dans  cet  ordre,  s’éclaire  mutuellement,  non  à l’aide  de 
l'interprétation  arbitraire  d’un  commentateur,  mais  par  les  difcours  même  des  mem- 
bres de  l’ÂifembTee.  Le  rapport  fait  connoître  l’efprit  de  la  loi;  la  difcuffion  géné- 
rale en  montre  les  vices  ou  les  avantages;  le  projet  k le  Décret  étant  mis  de  front, 
fous  deux  colonnes  , on  en  faifit  fâcîtement  les  différences.  Les  débats  qui  ont 
occafionné  c|s  changemens,  en  indiquent  les  caufes,  & fervent  de  commentaire  à la  loi. 

Tel  eft  le  plan  que  nous  nous  propofons  de  fuivre  dans  tout  le  cours  de  cet 
ouvrage,  que  nous  continuerons  pour  les  légiflatures  fuivantes.  Si  l’empreffement 
avec  lequel  notre  premier  volume_i~etë~fëçu_Çty,  étoit  un  préfage  que  nous  avons 
déjà  rempli  cette  tâche,  on  ne  devroit  pas  exiger  plus  de  nous  par  la  fuite;  il  ne 
nous  refteroit  qu’à  marcher  fur  les  mêmes  traces,  ^pendant  ce  volume , comparé 
à ceux  qui  vont  paroître,  n’eft  encore  qu’un  fimple  préliminaire  qui  ne  laiffe  entrevoir 
par  fa  nature , ni  art  dans  l’ordre , ni  intérêt  dans  le  fujet.  Nous  avons  donc  lieu 
d’efpérer  que  les  volumes  fuivans  recevront  du  public  un  accueil  pareil,  & que 
ce  fuccès  fera  gradué  fur  futilité  de  notre  travajl. 

Prix  ,ro  livres  par  volume  cartonné , franc  de  port  par  août  le  royaume  ; 6*  p livres  i o feus , pris  à 
Paris  , che £ MÈQUIGNON  junior,  Libraire  , rue  de  la  harpe.  Le  fécond  volume  ejl  fous  prejje  , & par  oit  ra 
inceffamment  ; les  fuivans  feront  livrés  fans  retard  à l’imprejfwn.  On  ne  recevra  aucune  lettre  t quelle  ne 
foit  affranchie. 


( b ) Voyez  le  plan  de  l’ouvrage,  mis  à la  tête  du  premier  volume.  Nous  y ajouterons  le  titre 
de  Conflituùon  franc  ai  je , qui  comprendra  le  travail  de  la  révifion  ; & le  titre  dernier  portera  le 
nom  à'Hifloire  politique  cfe  la  France  & de  l’Affemblée  confituantc , depuis  la  réunion  des  Etats  généraux 3 
jujqu  a~lâ  Jépuraiïon  aT ITAJJ'èlrïbléc. 

(c)  Un  grand  nombre  de  Corps  adminiftratifs  & de  Municipalités  en  ont  acquis  des  exemplaires 
pour  leur  uiage;  plufieurs  même  nous  ont  témoigné  par  écrit  la  reconnoifl'ance  qu’ils  nous  avoient , 
de  publier  un  ouvrage  qui  leur  etoit  indifpenfable.  Voici,  entr’^autres , comment  s’exprime  le  Pré- 

/ fident  du  Département  de  la  Côte  d’or-:  5»  U n’eft  point  d’ouvrage,  fans  doute,  qui  mérite  plus 
1 n que  le  vôtre,  de  fidènqn”! attcnfTôn"“piJrfqu’il  doit  lui  retracer  Ion  origine  & lés  devoirs.  L’Ad- 
„ miniftrarion  me  charge  , TSîôniîëïir  T de' ~vous~farre— agréer  fir  profonde  reconooiffance  & les 
„ »>  témoignages  de  lâ^ôïïfrdemîw drftîngûée  "qurelte TiiTTirtleTa"  jamais"  d’avoir  pour  un  homme  de 

"6  » lettres,  qui  fait  un  fi  utile  emploi  de  les  taiens,  &c. 


